L’ABC

L :  L’état de conscience

On regarde si l’endroit est sécuritaire et on s’approche de la victime.  On essaie de la réveiller en tapant des mains et en lui parlant.

‘ :  Apostropher quelqu’un

On demande à quelqu’un d’aller appeler l’ambulance.  Si on est seul avec la victime, on y va nous-mêmes.  Lors de l’appel à l’ambulance on doit se nommer, demander quel service nous avons besoin (police, pompier et/ou ambulance), dire l’endroit où nous sommes (et le chemin à prendre si nécessaire), donner le numéro de téléphone où on peut nous rejoindre, donner une brève description de l’accident, décrire le niveau de conscience de la victime (réveillée, inconsciente, confuse, etc.), demander une confirmation et on doit raccrocher le téléphone seulement après que le téléphoniste ait raccroché.

A :  Aération

On relève la tête de la victime et on s’approche de celle-ci pour savoir si elle respire.  On regarde si le ventre se soulève, on écoute la respiration et on sent s’il y a de l’air qui nous arrive sur la joue.

B :  Bouche-à-bouche

On donne deux insufflations lentes et profondes à notre victime en lui pinçant le nez.

C :  Cœur

On vérifie si la victime a un pouls.  Si elle n’en a pas, on doit trouver quelqu’un qui connaît la R.C.R. (réanimation cardio-respiratoire).

D :  Donner 1 insufflation à toutes les 5 secondes.

On compte mille-et-1, mille-et-2, mille-et-3, mille-et-4 et on souffle dans la bouche de notre victime en lui pinçant le nez.  La cinquième seconde sert à prendre notre souffle.  Après une minute de respiration artificielle, on doit reprendre le pouls (étape C).
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